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Le Mot du Président 

 

 

L’année 2014 a été une année néfaste, tant pour le Groupement que pour notre pays. 
Notre Groupement a été endeuillé ; l’année 2014 a commencé avec le départ d’un 
camarade et s’est terminée avec les décès d’une veuve d’officier et d’un autre 
compagnon d’armes. 
 
Notre pauvre pays subit une crise qui n’en finit pas, nos dirigeants navigant à vue… et à 
vue courte ! Les salaires, et donc les retraites, n’augmentent pas quand le cout de la vie, 
lui, grimpe régulièrement.  

 
Nos forces armées sont de plus en plus engagées sur de multiples théâtres sans considération de l’usure non 
seulement des matériels, ce qui est grave mais secondaire, mais surtout de l’usure des personnels, sans cesse 
sollicités, sans vie de famille cohérente, sans reconnaissance des sacrifices consentis. Toujours plus avec toujours 
moins. 
 
Dans ce contexte peu réjouissant, à l’exemple de nos Grands Anciens de la Guerre de 14, nous devons nous serrer  
les coudes, rester unis pour nous soutenir les uns les autres, montrer que notre cohésion est notre force. C’est l’un 
des buts de nos associations. L’Union fait la Force, tant pour notre représentativité que pour l’action à mener dans 
la défense de nos intérêts et de ceux de nos camarades de l’active. 
 
C’est dans cet état d’esprit volontairement optimiste que nous devons attaquer l’année nouvelle et c’est avec cet 
espoir que je vous souhaite à toutes et tous de bonnes fêtes de fin d’année et que je formule des vœux de santé, de 
sérénité et de bonheur pour vous-même et ceux qui vous sont chers. 
 

 
Lcl (h) Jean-Claude Baurens 
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2.Vie du Groupement  

21. NOS PEINES 
 
Le Groupement du Gers a perdu l’un de ses adhérents en la personne du Lieutenant Colonel Michel SEUBE qui 
nous a rejoint St Michel le 5 décembre 2014. Le Président et Madame ainsi que quelques camarades  ont assisté à 
ses obsèques en l’église de Monfort. Le Président a présenté ses sincères condoléances au nom du Groupement 
du Gers de l’ANOCR et Brigitte Baurens, chargée de l’action sociale du Groupement aide Madame Seube dans 
toutes les formalités, nombreuses et compliquées, qui suivent un décès. 
 
Alors que nous l’avions rencontré le samedi 20 décembre, j’ai appris par la presse à mon retour d’un séjour dans 
ma famille le décès soudain d’une adhérente, veuve d’officier, Madame Jane LOMBARD qui nous a quitté à l’âge 
de 84 ans. Nous avons transmis à son mari et à ses enfants les  condoléances attristées du Président et des 
membres du groupement. 
 
22. NOS JOIES 
 
Le Groupement présente ses félicitations et souhaite un heureux anniversaire à Mme Marie Madeleine SAINT-
LAURENT qui a fêté cette année ses 102 ans. 
 
23. ASSEMBLEE GENERALE DU GROUPEMENT 
 
L’A.G. du Groupement n’a  pas pu avoir lieu en novembre 2014 en raison du trop faible nombre de participants : 7 
réponses positives sur 46 adhérents. 
En conséquence, après « enquête d’opinion », l’Assemblée Générale Ordinaire du Groupement du Gers aura lieu 
entre mars et avril, période plus propice semble-t-il, pour les adhérents, la météorologie étant meilleure et les 
motifs de déplacements moins nombreux (cures, voyages, etc) 

Donc, la prochaine AG pourrait avoir lieu soit les 21 ou 28 mars 2015 (avant l’AG nationale à Paris les 8 et9 
avril), soit après l’AG nationale, les 18 ou 24 avril 2015. Cette proposition tient lieu de sondage et j’espère 
recevoir un avis de vous tous pour statuer sur la date définitive. 

 
Cependant, je tiens à vous communiquer l’état des effectifs du groupement au 1er décembre 2014 ainsi que le 
point sur la comptabilité. 
 
Les effectifs : 

 Officiers Veuves 

Général 3 1 

Colonel 7 5 

Lt-Colonel 8 3 

Commandant 6 3 

Capitaine 3 4 

Lieutenant 0 1 

S/Lt Membre associé 1 0 

Total 28  17 

 
Depuis l’AG de novembre 2013, nous avons perdu 3 adhérents par décès : Mme Jane LOMBARD, le Colonel 
Charles STOCKMANN et le Lt Colonel Michel SEUBE ; par contre nous avons en gain 2 veuves , Mesdames 
STOCKMANN et SEUBE qui ont désiré rester dans l’Association. Nous les en remercions et restons à leur 
disposition pour les aider et les soutenir dans leur malheur. 
Deux adhérents, un officier et une veuve ont choisi de ne pas renouveler leur adhésion au Groupement , l’un pour 
des raisons d’âge et de santé, l’autre pour  sa rare présence dans le département depuis son veuvage. 
Nous avons le plaisir de compter dans nos rangs 2 nouveaux adhérents (comptabilisés pour 2015) : le Lt Colonel 
Eric MERCIER de Tirent-Pontejac et le Capitaine Michel CHRISTOPHE de Plaisance. Nous leur souhaitons la 
bienvenue au sein de notre Groupement. 
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La comptabilité : 
 
Le Groupement a fait l’objet d’un don du Siège de 1500 euros, don octroyé aux « petits groupements » pour leur 
permettre de financer des activités que, sans cette aide, ils ne pourraient pas faire en raison du nombre réduit 
d’adhérents, le Groupement reversant annuellement au Siège 65% des cotisations encaissées et la totalité des 
abonnements, d’où une somme restante relativement peu élevée. 
Après reversement au Siège des cotisations et abonnements pour 2014 soit 611,15 € *répartis en 416,15 € 
représentant 65% des cotisations (641 €) et 195 € des abonnements], la situation financière sur CCP affiche la 
somme de 1695,59 €. 
. 

Opération  Crédit Débit Obs 

Avoir sur CCP au 01-10-2012  (1983 €)   

Reversement Cotisations 2013 + Abonnements   678 €.  

Tenue de compte   72 €  

Secrétariat (Timbres, cartouches, papier,)  
Réparation ordinateur 

 465 € 
178 €              

 

Déplacements   329 €  

Chocolats Noël   70 €  

Galette des Rois/Vœux associations   44 €  

Affiliation Souvenir Français   20 €  

Assemblée Générale Paris 2014   476 €  

Assemblée Générale Gpt  32 2013  500 € 490 € Champagne, fleurs, 
cadeaux, ballotins  

Location vidéoprojecteur   40 €  

Gerbe obsèques + Don Ligue contre le Cancer  160 €  

Achats au siège   20 €  

Cotisations 2014  641 € 416 €  

Abonnements  2014  195 € 195 €  

Dons  330 €   

Subvention du siège  1500 €   

Total des opérations  3166 € 3453 € Déficit : 287 € 

Total Général  5149 € 3453 €  

Avoir sur le CCP au 30-09-2013  1696 €   

 

3.Informations générales, administratives et sociales  

31. Condition militaire. 

Je vous retransmets  le commentaire de Jean-Dominique Merchet paru sur son blog du journal « L’Opinion ». 
Effectivement les questions liées à la dégradation de la considération accordée aux militaires est très perceptible 
et ce devrait être un cheval de bataille. 
L’ANOCR réfléchit et cherche sa ligne de conduite sur cette question épineuse de la « Représentativité du 
personnel » car elle est partie prenante pour tout ce qui concerne les officiers retraités puisque c’est dans ses 
buts.  
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Se pose déjà la question : comment intervenir ? Comment l’association peut-elle être représentative ? Comment 
apporter son expérience associative centenaire au service de la communauté tout entière des officiers ? 
Est-il souhaitable de créer un département APM (Association professionnelle de militaires) présidée par un 
officier d’active ?  
Ou, a contrario, vaut-il mieux garder notre spécificité d’ « association de retraités » et de se fédérer à une APM 
(collège officiers) pour ne pas compromettre notre statut « d’utilité publique » ?  

"Le personnel militaire se sent de plus en plus étranger au sein de son 
propre ministère" 

Le 12 décembre, le Conseil supérieur de la fonction militaire a exprimé le "malaise grandissant" des personnels 
qui se sentent des "citoyens de seconde zone". 

La dernière session du conseil supérieur de la fonction militaire (CSFM), l'instance représentative des personnels 
militaires, qui s'est tenu du 8 au 12 décembre a été l'occasion d'exprimer très directement le malaise ressenti 
dans l'institution. L'avis, lu au ministre en séance plénière le 12 décembre, n'y va par quatre chemins. Voici des 
extraits. 

"Chacun des membres du Conseil ressent au plus profond de lui-même un sentiment très fort de manque de 
reconnaissance à son égard. Ce ressenti est alimenté à la fois par le décalage que nous subissons dans l'application 
sans cesse repoussée de mesures catégorielles, par le retard injuste que subissent nos militaires du rang dans la 
transposition du SMIC, par la reconnaissance de faits d’armes entraînant parfois l’attribution de récompenses de 
façon injuste et par les annonces sans cesse décalées des restructurations, malgré vos engagements. Et si ce 
sentiment est également profondément vécu à l'intérieur de nos enceintes militaires, du fait de la dilution des 
responsabilités, c'est au sein même de la Nation que nous en souffrons le plus, lorsque la menace de spoliation qui 
pèse sur les fonds de l'EPFP ou quand le traitement médiatique insignifiant de nos camarades morts au combat 
fait de nous des citoyens de seconde zone".  

"Le Conseil vous fait part de sa lassitude face à l’immobilisme qu’il constate sur les sujets de préoccupations qu’il 
vous a livrés lors de ses dernières sessions. A ce constat malheureusement récurrent, vient se rajouter l’incertitude 
que créent les conséquences des deux arrêts de la CEDH sur le dialogue interne des militaires en général et sur la 
concertation en particulier".  

Le conseiller d'Etat Bernard Pêcheur doit rendre, demain 18 décembre, son rapport au président de la République 
sur le sujet. Il doit «évaluer les options juridiques qui nous sont ouvertes» dans le domaine du droit d'association 
des militaires pour la défense de leurs intérêts professionnels. Le CSFM sera forcément impacté par toute 
évolution en la matière. 

Sur les fonds de prévoyance : "L'Agence France Trésor a fait connaître au ministère de la défense et à l'EPFP, 
qu'elle entendait rapatrier l'ensemble des réserves de cet établissement (EPFP) sur un compte au trésor et qu'elle 
en assurerait la gestion. Ce pillage annoncé provoque une très grave inquiétude et suscite dès maintenant un 
sentiment de révolte au sein de la communauté militaire. Nous rappelons en effet que ces fonds, issus de 
prélèvements obligatoires sur nos soldes, ont vocation à pallier les conséquences potentiellement dramatiques de 
notre engagement au service de la Nation ainsi que d’assurer la protection de nos familles. Monsieur le Ministre, 
pouvez-vous nous rassurer sur votre volonté de faire échec à cette manœuvre inique ?"  

Sur la civilianisation : "Le Conseil est fortement inquiet de l'annonce d'un « rééquilibrage » personnel militaire 
(PM) personnel civil (PC) fortement engagé pour 2015. Cette mesure constitue une source d'incompréhension pour 
le personnel militaire qui n'en comprend pas les fondements (le personnel militaire est-il réellement plus cher que 
le personnel civil ?), ni n'en perçoit les gains attendus pour le ministère. Elle se traduira non seulement par la 
civilianisation de postes décisionnels, et donc un cantonnement des militaires au rôle d’exécutants opérationnels, 
mais aussi par une augmentation sensible de la contractualisation déjà forte et donc une précarisation 
supplémentaire de l’état militaire, allant ainsi à l'encontre de la fidélisation et de l'attractivité de nos métiers.  
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La communauté militaire est particulièrement inquiète de cette politique qui va très rapidement avoir des 
conséquences négatives sur les parcours professionnels, les secondes parties de carrière, la féminisation très 
marquée dans les métiers du soutien, et enfin et surtout sur la reconversion. Cette civilianisation rampante que 
nous considérons aujourd'hui comme une véritable opération de démilitarisation du ministère, suscite un 
sentiment d'incompréhension de plus en plus fort."  

Sur la place du militaire dans son ministère : "La place toujours plus importante des organisations syndicales (du 
personnel civil - ndlr) dans le fonctionnement du ministère crée un malaise grandissant dans notre communauté. 
Désormais des comités techniques sont consultés sur les questions d’organisation et de fonctionnement du 
ministère de la défense et la gendarmerie nationale, à l’exception de celles relatives aux Organismes Militaires à 
Vocation Opérationnelle, alors que les instances de concertation militaires ne sont pas consultées. Les 
conséquences à venir sur les organismes qui ne sont pas identifiés comme Organismes Militaires à Vocation 
Opérationnelle laissent entrevoir une civilianisation croissante du soutien et de l’administration centrale au 
détriment de la présence du personnel militaire. Monsieur le ministre, celui-ci se sent de plus en plus étranger au 
sein de son propre ministère." 

Sur Louvois : "Les problèmes liés à Louvois (décalage des revalorisations indiciaires et difficultés de régularisation 
indemnitaires) continuent de gangréner la vie des militaires et de leurs familles dont le seuil de tolérance est 
dépassé et génère une psychose permanente". 

Sur les conditions d’exercice du métier : " Force est de constater que le niveau de soutien n’est toujours pas 
satisfaisant et que la qualité du service rendu se dégrade jour après jour. Les infrastructures non entretenues 
continuent de se délabrer, et certains de nos camarades vivent et travaillent dans des locaux insalubres. Les 
problèmes récurrents rencontrés dans les domaines du soutien de l’homme obligent de plus en plus souvent les 
militaires à s’équiper sur leurs deniers, notamment par des circuits parallèles (surplus militaires, ....)" 

Sur la situation familiale : "Les situations de célibat géographique sont aggravées par les nombreuses 
restructurations créant ainsi des situations difficiles qui mettent en danger l’équilibre de la cellule familiale.  

En ce qui concerne le PACS, le Conseil réclame une nouvelle fois la fois la transposition sans délai au personnel 
militaire des mesures applicables à la fonction publique". 

Source : Jean-Dominique Merchet  http://www.lopinion.fr 
 

32.  Statistiques : mutuelles plus chères pour les retaités. 

Selon notre sondage Odoxa - «le Parisien» - «Aujourd'hui en France» - Caisse d'épargne, 98 % des retraités sont 
couverts par une mutuelle. Mais ils y consacrent en moyenne 121€ par mois, contre 72€ aux actifs. 
 
Les Français se portent comme des charmes. Selon notre sondage exclusif Odoxa - « le Parisien » - « Aujourd'hui 
en France » - Caisse d'épargne, 85 % des actifs et des retraités affirment être en bonne santé. Ce qui ne les 
empêche pas de consulter un médecin quatre à cinq fois par an, en moyenne. 
 
 
Un chiffre assez élevé car, selon Céline Bracq, directrice générale d'Odoxa, « la moyenne est tirée vers le haut par 
une petite proportion de la population qui, elle, fréquente très souvent les cabinets médicaux », analyse-t-elle. 11 
% des retraités consultent plus de dix fois par an, tandis qu'un tiers d'entre eux assurent s'y rendre moins de trois 
fois par an. Une fréquentation pas si assidue que cela... 
 
98% ont une complémentaire santé. Sur le plan financier, la facture reste donc, dans l'ensemble, modérée. Cinq 
retraités sur 10 dépensent moins de 50 € par mois, alors que 2 sur 10 y consacrent un budget de plus de 150 € 
mensuels et même 2 % plus de 1 000 € par mois ! Dans l'ensemble, les actifs et les retraités se disent satisfaits du 
niveau de remboursement de l'Assurance maladie et presque tous disposent par ailleurs d'une complémentaire 
santé. 86 % des actifs et 98 % des retraités sont concernés. « C'est très étonnant qu'autant de Français possèdent 

http://www.lopinion.fr/
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une mutuelle. Cela veut dire, qu'en dépit de la baisse du pouvoir d'achat, la santé reste une préoccupation 
majeure », constate Céline Bracq. Pourtant, son prix grimpe en flèche après la fin de l'activité professionnelle. 
 
Un budget souvent trop serré. Quand les actifs dépensent en moyenne 72 € mensuels pour une complémentaire, 
les retraités, eux, y consacrent un budget de 121 €. « C'est la double peine, non seulement leurs problèmes de 
santé sont de plus en plus fréquents avec l'âge, mais leur facture est deux fois plus élevée », commente la 
directrice d'Odoxa. Seule une petite catégorie fait le choix de renoncer totalement à une mutuelle. Les 2 % de 
retraités et les 14 % d'actifs concernés, soit en moyenne 9 % de Français, représentent environ 4,5 millions de 
personnes. Pour quelles raisons choisissent-ils de s'en passer ? D'abord, 60 % d'entre eux estiment que le rapport 
qualité/prix n'est pas optimal, que le tarif d'une complémentaire est trop élevé par rapport aux services rendus. 
Enfin, 40 % disent qu'ils auraient bien eu besoin d'une mutuelle mais que leur budget est trop serré. Le constat 
est sans appel : deux millions de Français n'ont aujourd'hui pas les moyens de souscrire une mutuelle 
 
 

4. Informations interarmées  

 
41. OPEX. 
Environ 8 300 militaires engagés sur les théâtres d'opérations extérieures au 23 octobre 2014. 

 

- Afghanistan : 400 h (dont 250 h à l’ISAF)  

- Liban (FINUL) : 900 h 

- Tchad (Epervier) : 950 h 

- Mali (Barkhane) : 3000 h 

- Mali (EUTM) : 70 h 

- Côte d’Ivoire (Licorne) : 450 h 

- Côte d’Ivoire (ONUCI) : 10 h 

- Golfe de Guinée (Corymbe) : 150 h 

- Centrafrique (Sangaris) : 2000 h 

- Kosovo (KFOR) : 10 h 

Des Points de Situation hebdomadaires concernant les opérations « Barkhane » au Mali et « Sangaris » 
en RCA sont mis en ligne sur le site du Groupement : http://32.anocr.com 

http://32.anocr.com/
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42. IN MEMORIAM. 
 
République Centrafricaine. 
 
Le lundi 9 décembre 2013, peu avant minuit, une section de la force SANGARIS est prise à partie à très courte 
distance, au cours d’une patrouille dans Bangui. Durant l’échange de tirs, les parachutistes LE QUINIO et VOKAER 
ont été grièvement blessés. 

 
Ils ont été immédiatement pris en charge par leurs camarades, avant d’être évacués vers l’antenne chirurgicale 
avancée sur l’aéroport de M’Poko, où ils sont décédés des suites de leurs blessures. 
Le soldat de 1re classe Antoine LE QUINIO et son camarade le soldat de 1re classe Nicolas VOKAER sont les deux 
premiers militaires français à mourir au combat depuis le lancement de l’opération SANGARIS en République 
Centrafricaine. Ils sont morts pour la France. 
Le soldat de 1re classe Antoine LE QUINIO était titulaire de la médaille outre-mer avec agrafe RCA. Il était 
célibataire, sans enfant. 
Le soldat de 1re classe Nicolas VOKAER était titulaire de la médaille outre-mer agrafe Centrafrique et de la 
médaille de bronze de la défense nationale. Il était célibataire, sans enfant. 
L’armée de Terre s’associe à la douleur de leurs familles et de leurs frères d’armes. 
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Dimanche 23 février 2014, en début d’après-midi, le caporal Damien Dolet du régiment d’infanterie de chars de 
marine (RICM) est grièvement blessé lors d’une mission de reconnaissance à bord d’un véhicule blindé léger (VBL) 
de la force SANGARIS à l’est de la ville de Bouar.  

 

Malgré les soins immédiatement prodigués par ses camarades puis par un médecin de l’équipe de santé, le 
caporal Dolet est décédé des suites de ses blessures.Deux autres soldats ont été blessés au cours de cette mission 
: leur état n’inspire pas d’inquiétude. Le caporal Damien Dolet est le troisième militaire français mort en 
République centrafricaine depuis le début de l’opération SANGARIS. Agé de 26 ans, il est mort dans 
l’accomplissement de sa mission au service de la France. Titulaire de la médaille de bronze de la défense 
nationale, le caporal Dolet était célibataire et sans enfant. Engagé depuis plus de 4 ans au sein de l’armée de 
Terre, il servait au sein du régiment d’infanterie de chars de marine (RICM) de Poitiers depuis 2011. Il avait 
participé à l’opération SERVAL au Mali l’année dernière et était engagé en RCA dans le cadre de l’opération 
SANGARIS depuis le 8 février 2014. L’armée de Terre s’associe à la douleur de sa famille et de ses frères d’armes 

Mali 

14 juillet 2014… au Mali : 25 ans de service pour la France sont interrompus brutalement pour l’adjudant-chef 
Dejvid Nikolic, suite à un attentat suicide. Engagé à 19 ans, il n’a cessé de prouver son engagement. Alors que 
notre camarade du 1er régiment étranger de génie effectuait sa 8e mission en opération extérieure dans le 
secteur d’Al Moustratat, un véhicule suicide a attaqué les hommes de la force française. 7 soldats sont 
grièvement blessés. Dejvid et ses camarades sont pris en charge par leurs frères d’armes avant d’être évacués par 
hélicoptère. L’adjudant-chef Dejvid Nikolic décède en cette journée du 14 juillet 2014. Il est le 9e soldat mort au 
combat au Mali. 

 
 

Né le 16 mai 1969 à BEOGRAD (Belgrade - YOUGOSLAVIE), l’adjudant-chef (ADC) Dejvid NIKOLIC aura servi la 
France durant plus de 25 ans. 
 
Engagé au titre de la Légion étrangère le 7 novembre 1988 à l’âge de 19 ans, il choisit de rejoindre le 15 mars 
1989, à l’issue de son instruction, le 2e régiment étranger d’infanterie (2e REI) stationné à Nîmes. S’appuyant sur 
une forte motivation et un goût prononcé pour le métier des armes, il participe, en 1991, à la Formation générale 
élémentaire (FGE) où il obtient d’excellents résultats et se révèle un jeune gradé d’encadrement de grande valeur. 
En juin 1992, il rejoint la 13e demi-brigade de la Légion étrangère (13e DBLE) à DJIBOUTI où il occupe les fonctions 
de chef d’équipe d’infanterie. A son retour de séjour en septembre 1994, il est affecté au 1er régiment étranger 
(1er RE) d’Aubagne où il est promu au grade de caporal-chef le 1er août 1996, puis sergent le 1er septembre 
1996. 
 
En 1997, il se porte volontaire pour être réorienté vers le domaine « combat du génie ». Son ardeur au travail et 
sa volonté de réussir lui permettent de réussir le Certificat technique du 1er degré correspondant, ce qui lui 
permet d’être affecté le 12 janvier 1998 au 1er régiment étranger de génie (1er REG) à Laudun-l’Ardoise, 
régiment qu’il ne quittera plus. 
 
Employé comme chef de groupe puis comme sous-officier adjoint à partir de 1999, il se révèle comme un sous-
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officier humble et efficace. Après avoir obtenu son Brevet supérieur de technicien de l'armée de Terre (BSTAT) en 
2002, il devient chef de section de 2002 à 2004. Son exemplarité et ses qualités en font un modèle à suivre et son 
excellente manière de servir lui permet de gravir rapidement les échelons : il est promu sergent-chef en 2000, 
puis adjudant en 2004. 
 
A l’issue de son temps de chef de section, il est affecté au groupe d’intervention NEDEX (neutralisation, 
enlèvement, destruction des explosifs) qu’il rejoint le 1er septembre 2005. Son intégration au sein de l’équipe se 
fait naturellement, grâce notamment à ses réussites à l’ensemble des stages auxquels il est inscrit et à sa capacité 
à travailler en groupe. Il devient alors au fil des années une référence au sein du régiment. Il est promu adjudant-
chef en 2009. 
 
Sous-officier expérimenté, il a participé à de nombreuses missions à l’étranger : l’opération REQUIN au TCHAD en 
1990 en tant que jeune légionnaire, trois missions de courte durée (DJIBOUTI en 2002 et 2008, NOUVELLE 
CALEDONIE en 2009) et six opérations extérieures (OPEX) - 3 en AFGHANISTAN (2005-2006-2010), 1 en EX-
YOUGOSLAVIE (2007), 1 au LIBAN en 2012-2013, avant d’être désigné en 2014 pour l’opération SERVAL au MALI. 
L’ADC NIKOLIC était projeté au MALI depuis le 23 avril en qualité de chef de groupe EOD (Explosive ordnance 
disposal). Le 14 juillet, en fin d’après-midi, il était engagé dans une opération de contrôle de zone à une centaine 
de kilomètres au nord de Gao lorsqu’un véhicule suicide a attaqué des éléments de la force SERVAL. Sept 
militaires ont été touchés par l’explosion, dont trois grièvement. Evacué par hélicoptère vers l’hôpital militaire de 
campagne de Gao, l’ADC NIKOLIC est décédé dans la soirée des suites de ses blessures. 
Il est le neuvième soldat français mort au combat depuis le lancement de l’opération SERVAL au MALI. 
L’ADC NIKOLIC était titulaire de la médaille d’or de la défense nationale et de la médaille outre-mer agrafes 
LIBAN, AFGHANISTAN et TCHAD. Il était chargé de famille. Agé de 45 ans, il est mort pour la France. 
 
C’est avec émotion que nous adressons nos plus sincères condoléances à tous ses proches et à ses camarades du 
1er régiment étranger de génie 
 

 
 
43. CENTENAIRE DE LA  « GRANDE GUERRE » 
Dans le cadre du centenaire de la Guerre de 1914-1918, la Société archéologique du Gers organise chaque année 
depuis 2013, un colloque sur le Gers dans la Guerre qui se tient le samedi suivant le 11 novembre. Vous trouverez 
ci-dessous la deuxième communication « Le Gers dans la Guerre : l’année 1914» présentée  par votre Président.  
 

LE GERS DANS LA GUERRE : ANNEE 1914 (2 août – décembre 1914) 
 

La Mobilisation Générale est décrétée le 2 août 1914. C’est la guerre avec l’Allemagne. 
Chacun des belligérants a préparé de longue date cette guerre en mettant sur pied des plans de campagne. 
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LES PLANS DE CAMPAGNE  
 Le Plan Allemand : plan SCHLIEFFEN-MOLTKE.  

 

 

Basé sur l’écart de quelques semaines qui devait séparer 
l’entrée en ligne des armées françaises et russes en raison 
de la lenteur de la mobilisation en Russie, l’Allemagne 
avait conçu un plan aussi simple qu’audacieux :  
 

- attaquer tout d’abord la France avec l’élite de ses 
armées en laissant à quelques-unes de ses troupes et 
à l’armée autrichienne la garde des frontières 
russes ; 
 

- réaliser en quelques jours contre la France par une 
offensive foudroyante une guerre d’écrasement et 
d’anéantissement  *manœuvre en éventail+;  
 

- puis se retourner contre la Russie avec ses armées 
victorieuses et l’écraser à son tour. 

 

En exécution de ce Plan, elle lancera 3 groupes d’armées sur son front occidental : 
- Le premier au sud (VIe et VIIe armées), pivot du dispositif, destiné au début à rester sur la défensive 

pendant que l’aile droite effectuerait un immense conversion en Belgique, puis à emprunter la Trouée de 

Charmes en direction de Mirecourt et Neufchâteau ; 

- Un second au centre (IIIe, IVe et Ve armées) devant aborder la frontière française au nord de Verdun ; 

- Enfin, un troisième au nord (Ire et IIe armées), le plus puissant, chargé de l’action décisive par la Belgique et 

de tourner par l’ouest la masse des armées françaises. 

 

 Le Plan Français : PLAN  XVII.  

Le plan de mobilisation en vigueur au moment de la déclaration de guerre était le Plan XVII (17e Plan conçu depuis 
1871). 
En raison de la supériorité de l’armée allemande et de la lenteur de la mobilisation russe ce plan était d’abord 
basé sur la défensive, l’offensive ne devant être prise que plus tard, une fois les intentions de l’ennemi dévoilées. 
Dans les plans antérieurs, le dispositif initial s’étendait de Belfort à Verdun. Mais, en raison de la violation 
éventuelle de la Belgique que faisaient prévoir les écrivains militaires allemands depuis 1910, notre Plan XVII avait 
reporté jusqu’à Mézières le centre de gravité de nos forces pour parer à un enveloppement éventuel sur la 
gauche. Une variante au plan de débarquement permettait même de prolonger notre gauche au-delà de la Meuse 
L’Etat-major français pensait que la violation de la Belgique ne serait que partielle et ne pouvait croire  que 
l’Allemagne faisant fi de tous les traités s’exposerait à se mettre à dos l’Angleterre qui, au début, ne paraissait 
nullement décidée à s’engager à fond dans le conflit. 

 
 Le plan Belge. 

Il consistait à assurer la défense des 3 places fortes : Namur, Liège et Anvers, et maintenir le plus gros des forces 
en avant-garde des armées françaises. Le cas échéant, se replier sur celles-ci en évitant de se laisser envelopper. 
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LA MOBILISATION 
Le plan XVII est avant tout un plan organisant la mobilisation et le transport d'une masse d'hommes jamais vue en 
France vers les frontières du Nord-Est du pays. 
 Le GQG a tout planifié, depuis les préparatifs à mettre en place lors de tensions internationales jusqu'à l'envoi 
des troupes vers la zone de concentration, en passant par la couverture des frontières pendant la formation des 
unités, l'arrivée des réservistes, la surveillance des voies de communication stratégiques, la mise en état de 
défense des places fortes, le déploiement et le transport des troupes.  
Sur les 3 580 000 hommes, 770 000 sont des hommes de l'armée d'active, présents sous les drapeaux. Cela donne 
un total de plus de 2 800 000 hommes à gérer pour compléter les effectifs en quelques jours. La réussite de 
l'opération montre que tout était bien organisé. 

Chaque dépôt d'infanterie complète un régiment d'active (à trois bataillons, le faisant passer de 2 000 hommes à 

un peu plus de 3 200, puis met sur pied un régiment de réserve (à deux bataillons, numérotés 5 et 6), suivi d'un 

régiment territorial ainsi qu'enfin les postes de garde des voies de communication (voies ferrées, canaux, lignes 

téléphoniques et télégraphiques). Chaque dépôt de cavalerie renforce son régiment de cavalerie avec 

deux escadrons de réserve ; chaque dépôt d'artillerie complète son régiment d'artillerie et crée un groupe de 

réserve (composé de plusieurs batteries) ; chaque dépôt du génie renforce son régiment avec de 

nouvelles compagnies. Quelques centaines de réservistes sont maintenus dans chaque dépôt pour remplacer les 

pertes ultérieures ou d'inaptes temporaires et pour assurer l’instruction des jeunes recrues. 

 En France, cela représente : 

- 5 armées 

- 1 corps de cavalerie 

- Groupes de divisions de réserve 

Les transports des forces de couverture (2e, 6e, 7e, 20e et 21e CA) commencèrent le 21 juillet et furent terminés le 
3 août. La mobilisation du reste des armées commença le 2 août et se fit avec une parfaite régularité. 
Le 2 août 1914 furent convoquées : 

- armée d’active : classes 1891, 1892 et 1893 ; 

- armée de réserve : classes 1881 à 1890 ; 

- armée territoriale : classes 1869 à 1880. 

 

 En Allemagne, la mobilisation a représenté : 

- 7 armées, 

- 2 corps de cavalerie,  

- 1 détachement d’armée de Haute-Alsace. 

Ces unités étaient comparables aux nôtres sauf en ce qui concerne l’artillerie qui comprenait plus de pièces de 
campagnes et surtout de pièces lourdes ainsi qu’un nombre beaucoup plus élevé de mitrailleuses. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9p%C3%B4t_(militaire)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Infanterie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bataillon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cavalerie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Escadron
http://fr.wikipedia.org/wiki/Artillerie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Batterie_(armement)
http://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9nie_militaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Compagnie_(militaire)


13 

 

L’Allemagne commença secrètement sa mobilisation dès le 21 juillet, toutes ces opérations s’opérant, comme en 
France, sous la protection des forces de couverture. 

 En Belgique, 6 divisions furent mobilisées. 

LA CONCENTRATION DES FORCES  

France : Général JOFFRE Allemagne : Empereur GUILLAUME II 

1re armée : Général DUBAIL Ire armée : Général Von KLÜCK 

2e armée : Général de CASTELNAU IIe armée : Général Von BÜLOV 

3e armée : Général RUFFEY IIIe armée : Général Von HAUSEN 

4e armée : Général de LANGLE de CARY IVe armée : Duc de Wurtemberg 

5e armée : Général LANREZAC Ve armée : Kronprinz 

Corps de cavalerie : Général SORDET VIe armée : Kronprinz de Bavière 

 VIIe armée : Général Von HEERINGEN 

 Corps de cavalerie : 

 Corps de cavalerie  

 Détachement de Haute-Alsace :  

 

Croquis réalisé par le Gal Ph. PETAIN

Concentrations réalisées 

4ème Armée

Lcl Jean-Claude BAURENS  
En annexe 1 : les lignes  ferroviaires pour la concentration des troupes 
 
L’INVASION DE LA BELGIQUE   
 

 

La Belgique ayant repoussé l’ultimatum allemand, les 
troupes de couverture des Ire et IIe armées envahissent 
le territoire le 4 août violant la neutralité belge et 
marchant  sur Liège dont le siège commença le 5 août. 
Les derniers forts ne tomberont que le 17 août après 
une remarquable résistance. 
 
Sans attendre la chute des forts, les Ire et IIe armées 
franchissent la Meuse à Visé et à Huy ; elles affrontent 
l’armée belge au niveau de la Gette qu’elles s’efforcent 
de déborder en vue de la couper de ses 
communications avec Anvers. 
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Plus au sud, le 15 août, les avant-gardes de la IIIe armée s’emparent de Dinant qu’elles doivent évacuer le même 
jour sous la pression de la 4e Brigade de la 5e armée française qui, à l’initiative du général Lanrezac s’était portée à 
hauteur de Philippeville afin de surveiller las passages de la Meuse entre Namur et Givet. Cette armée allait être 
renforcée par le 18e CA de la 2e Armée qui devait débarquer à Hirson, par le Groupement de Divisions de Réserve 
(DR) de Vervins et par la constitution d’un groupement de 3 DR (général d’Amade) dans la région Arras-Lille. 
Dès le 17 août, la situation de l’armée belge, derrière la Gette, devient intenable. Risquant d’être tournée au  
nord et au sud par les Ire et IIe armées, et ne pouvant agir avec les forces britanniques en cours de débarquement 
à Maubeuge ni avec l’armée française dont les avant-gardes n’avaient pas pu atteindre la Sambre, elle ne peut 
résister à la pression allemande. 
Le 18 août, le roi Albert donne l’ordre de retraite sur Anvers, laissant le champ libre aux Ire,  IIe et IIIe armées qui, le 
19 août se mettent en marche et vont se livrer aux pires atrocités dans leurs zones d’action : 
Ie armée : Louvain et Bruxelles  (20 août) vers Lille ; 
IIe armée : Mons- Valenciennes ; 
IIIe armée : en retrait, sur Dinant et Chimay. 

 
LA BATAILLE DES FRONTIERES 
 

 L’OFFENSIVE EN ALSACE.  

 

En vue de soutenir une future action des troupes françaises en 
Lorraine et aussi pour maintenir un moral de vainqueur, le Haut 
Commandement avait décidé  une offensive secondaire et limitée 
en Haute-Alsace par les troupes de couverture déjà positionnées. 
 
Le 7 août, le 7e CA de Belfort s’empare d’Altkirch et les bataillons 
de chasseurs  prennent Thann. Le 8 août au soir, les troupes 
françaises rentrent dans Mulhouse. Cependant, le lendemain  une 
violente contre-attaque allemande oblige à abandonner la ville et 
à se replier sur Belfort le 10 août 
 
Une armée d’Alsace fut alors créée, forte de 150 000 hommes, 
provenant des ressources de l’armée des Alpes (disponibles 
depuis la déclaration de neutralité de l’Italie). Le général PAU en 
prend le commandement. 
 

Le 14 août, ces forces s’engagent sur le front Thann-Dannemarie et le 19 rentrent à nouveau dans Mulhouse. 
Suite aux opérations en retraite en Belgique, l’armée d’Alsace est repliée sur les Vosges et disloquée le 26 août.  
Les forces de couverture se contentent d’occuper Thann et de tenir les cols. 
 

 L’OFFENSIVE EN LORRAINE  

 Les batailles de Sarrebourg et de Morhange. 

Afin de contraindre les allemands à dégarnir le front de Belgique, le Haut Commandement français avait ordonné 
une action offensive des 1re et 2e armées en Lorraine, en direction générale de Sarrebrück. 
L’offensive débute le 14 août, ralentie par les difficultés du terrain  (zone vosgienne pour la 1e armée, région des 
Etangs pour la 2e armée) mais sans grande résistance ennemie. 
Le 19 août, la 2e armée occupe la ligne Nomeny – Delme –Dieuze – Diane-Capelle, en liaison avec la 1re armée qui 
occupe la ligne Sarrebourg – Schirmeck – Ste-Marie-aux-Mines. 
Dès le 20 août, les 2 armées continuant leur progression se heurtent aux forces ennemies (VIe et VIIe armées) 
fortement retranchées sur des positions très organisées (réseaux de fils de fer, tranchées bétonnées, nombreuses 
mitrailleuses). 
La 1re armée livra la bataille de Sarrebourg, le 2e armée, celle de Morhange. Les 2 armées durent battre en retraite 
le 21 août, la 1re armée sur Rambervillers, la 2e armée sur le Grand Couronné de Nancy. 
 
 



15 

 

 

 L’attaque de la trouée de Charmes. 

Présentant une action ennemie dans la trouée de 
Charmes, entre les régions fortifiées Verdun-Toul et 
Epinal-Belfort, le général en chef Joffre a prescrit un 
dispositif en plaçant les 2 armées en équerre, la 1re 
face au Nord, la 2e face à l’est qui allait attirer l’ennemi 
dans une véritable tenaille. 
 
En effet, le 23 août, les VIe et VIIe armées progressent 
vers la trouée de Charmes. Notre 1re armée, attaquée 
de front par une force supérieure doit replier son aile 
droite derrière la Meurthe de Baccarat à Etival ; alors, 
le général de Castelnau lance une attaque de flanc de 
la 2e armée contre les unités allemandes, les bouscule 
et oblige la VIe armée allemande à retraiter. Ce fut une 
grande victoire française. 

 
 

 L’attaque du Grand- Couronné.  

Cependant, le 26 août, l’ennemi réagit et enraye notre offensive. Les 2 armées françaises résistent pied à pied à la 
pression allemande sur Nancy. 
Les Allemands lancent une nouvelle offensive les 5 et 6 septembre (alors que plus à l’ouest se déroule la Bataille 
de la Marne) contre la 2e armée installée de Pont-à-Mousson à La Montagne. Pont-à-Mousson et Dieulouard sont 
pris mais le Grand-Couronné reste entre les mains des Français.  L’ennemi attaque le 8 septembre la forêt de 
Champenoux  mais ne parvient pas à prendre Nancy. Le 11 septembre, le général de Castelnau  reprend la forêt 
de Champenoux et le 12 septembre, Lunéville et Pont-à Mousson sont reprises. 
Pendant ce temps, la 1re armée française, repliée sur la Montagne, face à la VIIe armée allemande, reprend 
l’offensive le 11 septembre et, le lendemain, reprend Saint-Dié et la ligne de la Meurthe, ses unités les plus 
avancées atteignant Blamont et la crête des Vosges. 
 

 Offensive allemande sur Saint-Mihiel. 

Pendant ces opérations vers Nancy, les forces allemandes du camp retranché de Metz semblaient vouloir prendre 
à revers l’aile droite de notre 3e armée sur le front de Verdun. Le 8 septembre, le fort de Troyon était bombardée 
et St Mihiel menacé. 
La 1re armée s’occupant du secteur de Nancy, la 2e armée intervint et stoppa net la tentative allemande vers St 
Mihiel.  
 

 LA BATAILLE DES ARDENNES.  

En vue d’attaquer le flanc des armées allemandes se dirigeant vers l’ouest, le GQG français a décidé  de lancer le 
20 août les 3e et 4e armées dans l’offensive, la 3e à droite en échelons refusés se dirigeant vers Arlon tout en 
couvrant l’action de la 4e armée se portant  vers Neufchâteau-Bertrix. 
Afin que la 3e armée ne soit pas inquiétée par les forces allemandes de Metz, une armée dite de Lorraine (Général 
Maunoury) a été constituée le 17 août avec des divisions de réserve et des divisions de l’armée des Alpes, 
dissoute. 
La 67e DR  (général Henri Marabail) constituée à Montauban avec les réservistes de la 17e Région, a été 
transportée entre le 11 et le 13 août dans le camp de Mailly, puis celui de Châlons. Du 16 au 20, elle est envoyée 
en Lorraine, débarquant à Ste Menehould, Clermont-en-Argonne et Verdun. Elle comprend la 133e Brigade 
(Général Foucart) composée des 211e, 214e et 220e RI respectivement de Montauban, Toulouse et Marmande et 
de la 134e Brigade (Colonel Chiché) composée des 259e,283e et 288e RI respectivement de Foix, St Gaudens et 
Mirande-Auch. 
Il est à noter que nos Gersois se retrouvent voisins, ceux de la 67e DR protégeant le flanc droit de ceux de la 68e 
Division du 17e CA de la 4e armée où se trouve le 88e RI. 
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De même, pour assurer la liaison au nord entre la 4e et la 5e armée, la 52e DR (Général Coquet) assure la garde des 
ponts sur la Meuse de Monthermé à Fumay. 
L’offensive générale est déclenchée le 21 août.  Les premiers contacts avec l’ennemi se produisent en fin de 
journée  mais la véritable bataille de rencontre a lieu le 22 août. Le terrain accidenté et boisé oblige à des 
combats disloqués et fragmentés. Les 2 armées françaises, sans être battues, voient leur offensive enrayée. 
L’ennemi a également subi de lourdes pertes et la journée du 23 août n’est pas décisive. Les armées françaises, 
très lourdement frappées, vont se replier les 24 et 25 août, la 3e armée sur le front Montmédy-Damvillers et la 4e 
armée derrière la Chiers. 
Cette bataille des Ardennes, malgré les multiples actes d’héroïsme, fut une défaite de nos armes, le terrain de 
permettant pas à la « furia francese » de se réaliser malgré quelques assauts téméraires à la baïonnette sans 
préparation d’artillerie  et un échelonnement dans la profondeur trop important de nos unités d’où des attaques 
de flanc meurtrières de la part des Allemands. De plus nos forces subirent la supériorité ennemie en artillerie 
lourde et en mitrailleuses et trouvèrent en face d’eux des installations fortement organisées que les 
renseignements n’avaient pas indiqués. Les journées des 22 et 23 août furent les plus meurtrières de  la guerre. 
 

  
 

 LA BATAILLE DE CHARLEROI  

 

La bataille de Charleroi opposa la 5°  armée française du général 
Lanrezac à la IIe armée allemande du général Von Bülow, du 21 
au 23 août 1914. Au sud-ouest se trouve la 4e armée du général 
de Langle de Cary. 
 
Le 20 août, la 5e armée française progresse en direction du nord 
en vue d'attaquer l'aile marchante allemande par l'ouest, avec 
un rideau de cavalerie fourni par le corps de cavalerie Sordet, 
les 3e et  10e CA en premier échelon, et le 1ercorps sur le flanc 
droit. Le 3e et le 10e corps arrivent le long de la Sambre entre 
Charleroi et Namur et se mettent en garde sur les ponts. Le 1°  
s'établit le long de la Meuse. La 5e armée française forme donc 
un angle droit en pointe nord-est. 
La IIe armée allemande progresse de son côté avec un rideau de 
cavalerie et deux corps d'armée en tête, le Xe corps d'armée et 
le corps de la Garde. 
Le 21 août, les corps d'armée de tête se rencontrent sur les 
ponts dans la région de Tamines, Arsimont et Auvelais. Le 
terrain est difficile car la zone, assez industrielle, est densément 
construite et empêche l'utilisation de l'artillerie de campagne 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Charleroi
http://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_Lanrezac
http://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_Lanrezac
http://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_Lanrezac
http://fr.wikipedia.org/wiki/Karl_von_B%C3%BClow
http://fr.wikipedia.org/wiki/21_ao%C3%BBt
http://fr.wikipedia.org/wiki/23_ao%C3%BBt
http://fr.wikipedia.org/wiki/1914
http://fr.wikipedia.org/wiki/4e_arm%C3%A9e_fran%C3%A7aise
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fernand_Louis_Armand_Marie_de_Langle_de_Cary
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fernand_Louis_Armand_Marie_de_Langle_de_Cary
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fernand_Louis_Armand_Marie_de_Langle_de_Cary
http://fr.wikipedia.org/wiki/5e_arm%C3%A9e_fran%C3%A7aise
http://fr.wikipedia.org/wiki/Corps_de_cavalerie_Sordet
http://fr.wikipedia.org/wiki/3e_corps_d%27arm%C3%A9e_(France)
http://fr.wikipedia.org/wiki/10e_corps_d%27arm%C3%A9e_(France)
http://fr.wikipedia.org/wiki/1er_corps_d%27arm%C3%A9e_(France)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Meuse_(fleuve)
http://fr.wikipedia.org/wiki/2e_arm%C3%A9e_(Allemagne)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tamines
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arsimont
http://fr.wikipedia.org/wiki/Auvelais
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Le 22 août, les deux corps français renforcés des 37e et 38e divisions (zouaves et tirailleurs algériens de l'armée 
d'Afrique) tentent de contre attaquer et de reprendre les ponts, en vain. Ces contre-offensives sont très 
meurtrières sans résultat concret. Les Français découvrent à cette occasion l'efficacité des mitrailleuses et de 
l'artillerie lourde allemandes 
Le 23 août, les 3e et 10e corps fortement éprouvés se mettent en défensive sur les hauteurs sud de la Sambre. Le 
1er corps français prend contact avec les flanc-gardes de la IIIe armée allemande le long de la Meuse et tente 
d'empêcher le franchissement du fleuve notamment dans la région de Dinant. Le corps de cavalerie Sordet est 
appelé à assurer le contact entre les Français et les troupes anglaises du maréchal French. Les deux flancs de la 5e 
armée française sont menacés. 
Le 24 août, le général Lanrezac se voit contraint d'ordonner la retraite sur une ligne Avesnes-Regniowez puis La 
Capelle-Hirson-Charleville avec pour appui à gauche la place forte de Maubeuge, à droite les Ardennes afin de 
tenter de se rétablir. Cette retraite est un élément capital de succès pour la bataille de Guise et surtout pour la 
bataille de la Marne : elle évite un autre Sedan. 
Cette bataille brutalement frontale s'est mal déroulée pour les Français, bousculés par les Allemands. Les 
Allemands démontrent leur supériorité tactique, notamment sur leur méthode de progression systématique et 
l'emploi des mitrailleuses, et leur supériorité matérielle due à l'artillerie lourde omniprésente opposée au canon 
de 75 français, une arme pourtant efficace, rapide et souple d'emploi. 

 

 LA BATAILLE DE MONS 

Dès le 10 août, l’armée anglaise (Field Marshall French) forte de 4 DI, soit 2 CA et 1 DC ont débarqué à Ostende, 
Calais et Boulogne pour rejoindre la région de Landrecies. Ces forces restant sous commandement britannique 
devaient «coopérer » avec la 5e armée française en se portant vers Mons. 
Le 22 août, l’armée anglaise se trouvant au sud de Mons, pensait âtre couverte par la 5e armée laquelle se repliait 
à ce moment là. Ce manque de coordination du commandement va couter cher à l’armée anglaise. Le 23, le F.M 
French est attaqué par la IIe armée puis par la Ire armée arrivée en renfort. Aussi le F.M. French ordonne-t-il la 
retraite sur la ligne Valenciennes-Maubeuge. 
Le 25 août, la retraite se poursuit vers Cambrai-Le Cateau pour éviter l’enveloppement. La garnison française de 
Maubeuge est investie le 26 août mais ne se rendra que le 7 septembre. 

 
 

LA MANŒUVRE EN RETRAITE  
Les armées françaises, à quelques exceptions près, ont perdu la Bataille des Frontières. Il ne pouvait être question 
de résister sur les positions du moment. Aussi, afin de rétablir les liaisons entre les grandes unités et de 
réorganiser le dispositif de nos troupes, le Général Joffre ordonne un repli organisé des forces françaises en vue 
d’une offensive ultérieure. 
L’instruction du 25 août prévoit un repli sur une ligne Somme – Massif de St Gobain – Aisne – Verdun, les 1re et 2e 
armées restant sur leurs positions. De plus, une 6e armée (Général Maunoury) était créée près d’Amiens. 
Le 26 août, les Anglais attaqués par la Ire armée allemande au Cateau se dégagent (avec l’aide de la 5e armée et du 
Groupement Amade) et se mettent à l’abri derrière l’Oise entre Noyon et La Fère. Pour permettre ce repli anglais, 
la 5e armée a livré les combats victorieux de St Quentin et de Guise le 29 août.  Ces victoires françaises obligent 
les Ire et IIe armées allemandes à resserrer leur dispositif.  
La 6e armée, en cours de formation à Amiens est attaquée à son tour par la  Ire armée au combat de Proyart le 29 
août. Elle résiste d’abord puis, pour éviter l’encerclement, se replie sur Paris. 
La 5e armée se replie sur la Serre, alors que la 3e armée borde la Meuse de Verdun à Dun et la 4e armée de Dun à 
Mézières. Bien qu’attaquée par la IIIe armée, la 4e armée résiste et est même victorieuse le 28 août à Signy-
l’Abbaye. Mais l’ordre de repli derrière l’Aisne oblige la 4e armée à obtempérer après avoir victorieusement 
maintenu une tête de pont à Rethel le 30 août. 
Une 9e armée (général Foch) est créée pour combler le vide de 40 km entre les 5e et 4e armées. 
Afin de constituer un front homogène du Nord à l’Est du dispositif, le général en chef, par l’instruction du 1er 

septembre, ordonne un repli coordonné derrière la Marne. De plus, ce dispositif permettait d’assurer la défense 
de Paris (Général Galliéni) disposant de troupes de réserve et territoriales et de la 6e armée. 
Devant l’avance allemande de Von Klück dans la poche volontairement créée entre Paris et Verdun, le général 
Joffre ordonne l’arrêt du repli sur les postions du 5 septembre et la reprise de l’offensive dès le 6 septembre au 
matin. Cette manœuvre enveloppante de Joffre allait parfaitement réussir. Ce sera la 1re  bataille de la Marne. 
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LA BATAILLE DE LA MARNE  (6 – 12 septembre 1914)  
De l’ouest à l’est, le dispositif français comprend : 6e armée, armée anglaise, 5e armée, 9e armée,  4e armée et 3e 
armée. 

o 6e armée : elle lance l’offensive les 6 et 7 septembre  sur le front Lizy – Mareuil-sur-Ourcq afin 

d’envelopper l’aile droite de la Ire armée (Von Klück) renforcée par les troupes de Paris (taxis de la Marne 

et voies ferrées).  Les 8 et 9 ; l’ennemi contre-attaque vers Nanteuil-le-Haudoin puis retraite vers le Nord 

pour combler l’intervalle avec la IIe armée  qui reculait après l’attaque de la 5e armée dans cette fissure. A 

partir du 10 septembre, la 6e armée entame la poursuite ; le 12, elle est sur les bords de l’Aisne, de 

Compiègne à Soissons. 

o Armée britannique : Depuis la forêt de Crécy, elle progresse entre les 6e et 5e armées, sans rencontrer de 

résistance. Après avoir franchi le Grand Morin et la Marne, elle atteint l’Aisne le 12 septembre de 

Soissons à Vailly. 

o 5e armée : Le général Franchey d’Esperrey qui a remplacé le général Lanrezac, lance l’attaque le 6 

septembre vers Montmirail et s’empare d’Esternay. Le lendemain, exploitant la fissure entre les Ire et IIe 

armées allemandes, il lance les CA de gauche et du centre dans cette fissure, son aile droite soutenant la 

9e armée en difficulté dans les marais de St Gond. Le 9 septembre, Château-Thierry et Vauchamps sont 

pris et le 12, la 5e armée est installée entre Fismes et Reims. 

o 9e armée : Du 6 au 10 septembre, elle livre de durs combats à un ennemi voulant percer notre front 

central vers Mondement et Fère-Champenoise. Après avoir légèrement reculé, elle repart à l’offensive le 

10, reprend Fère-Champenoise et contraint l’ennemi à se replier. La poursuite continue et le 12, elle est 

installée entre Reims et Châlons. 

o 4e armée : Violemment attaquée par la IVe armée allemande, Semaize est pris. Jusqu’au 11 septembre, 

elle lutte pied à pied en cédant du terrain. Mais, le 11, elle repart en avant par son aile gauche et  prend 

Vitry. Risquant d’être enveloppée par la gauche, la IVe armée se replie vers le Nord. Le 12, la 4e armée 

tient ses postions à hauteur de Dommartin-sur-Yèvre.  

o 3e armée : Le général Sarrail qui a remplacé le général Ruffey devant attaquer en direction du N-O est 

devancé par une attaque allemande le 5 septembre au soir. Après divers succès et échecs locaux, la 3e 

armée a maintenu ses positions de Revigny à Verdun.  

Bataille de la Marne  6 – 12 septembre 1914  

Lcl Jean-Claude BAURENS. Nov.2014  

Sur un front de 280 km, 850 000 Français et 
Anglais affrontèrent, au début, 900 000 
Allemands. Avec les renforts  reçus au cours 
des combats, les effectifs atteignirent 1 
million d’hommes.  
 
L’utilisation rationnelle des réserves 
emmenées au bon endroit au bon moment 
a permis de contrer une puissante force 
allemande qui s’est faite manœuvrée par le 
Grand Quartier-Général Français. 
 
Les Allemands se sont  arrêtés sur l’Aisne 
pour faire face aux forces françaises. 
 
Les 5e et 6e armées  et l’armée anglaise  
prennent l’offensive du 13 au 16 septembre 
au nord de l’Aisne ; 

la  6e armée entre Compiègne et Soissons, la 5e armée s’empare des hauteurs de Craonne. Les combats sont 
incertains et incessants jusqu’au 21 septembre sur le Chemin des Dames, à Craonne, au moulin de Vauclerc, … Les 
Allemands bombardent la cathédrale de Reims. 
La poursuite française est terminée ; les contre-attaques allemandes aussi. Des deux côtés, on commence à 
creuser des tranchées. La guerre de mouvement est terminée. La guerre de position commence. 



19 

 

 
LA COURSE A LA MER. LA BATAILLE DES FLANDRES.  
 
Les armées sont installées en défensive et reprennent leur souffle.  
Cependant, les renseignements sur l’ennemi font apparaitre l’intention allemande d’une nouvelle manœuvre 
d’enveloppement des forces françaises et anglaises.  
En réponse à cette menace, le GQG français va chercher à envelopper la droite allemande. 
Pour accomplir ces opérations, Français comme Allemands vont puiser dans les forces positionnées à l’Est. 
 Du côté allemand les IIe, VIe et IVe armées sont déplacées vers le Nord. 
Du côté allié : 

-  la 2e armée (Gal de Castelnau) composée des 13e et 4e CA de la 6e armée et de ses 14e et 20e CA quitte la 

Lorraine pour la région de Beauvais et Amiens ;  

- la 10e armée (Gal de Maud’huy est créée avec les 11e, 10e et 21e CA et la 70e DI ; 

- l’armée anglaise avec 3 CA est déplacée dans les Flandres ; 

- l’armée belge tient la place forte d’Anvers (qui tombera le 9 octobre) et s’est installée dans la région 

d’Ostende tenue par la Brigade de Fusiliers-Marins (Amiral Ronarch) où a débarquée la 7e DI britannique ; 

- la 42e DI se déplace de Calais vers Nieuport ; 

- les 87e et 89e Divisions Territoriales (DT) se positionnent autour de Dunkerque. 

Ce Nouveau Groupe d’Armées est confié au commandement du Général Foch. 
Cette course à la mer va se poursuivre jusqu’au 15 novembre avec les affrontements de la bataille des 
Flandres et plus spécialement la bataille de l’Yser. 
 
La Bataille des Flandres. 
Face à ce nouveau mur défensif des alliés, les Allemands persistent dans leur plan d’enveloppement par le 
Nord. A ces fins, ils concentrent d’importantes forces dans les Flandres formées par les grandes unités 
prélevées à l’Est  renforcées par 4 nouveaux Corps d’armée (150 000 hommes). Face à nos armées, 
l’Allemagne aligne 600 000 hommes dans les Flandres. 
De son côté le GQG français ne reste pas inactif et crée le 20 octobre  un Détachement d’armée de Belgique 
(Gal d’Urbal) constitué par la Brigade de Fusiliers Marins, les 87e et 89e DT et la 42e DI. Ces forces sont 
renforcées au fur et à mesure de leur arrivée par les 9e, 16e et 32e CA. Le 20 octobre, le dispositif est en place. 
 
 La bataille de l’Yser. 

Le 22 octobre, l’armée de Belgique (Gal d’Urbal) déclenche l’offensive ; le 23 Lombartzyde est pris par la 42e 

DI alors que la 17e DI et les cavaliers de Mitry prennent Bischoote et Paschendaele.  Dans la région de Pervyse, 

la pression allemande risque d’enfoncer le front belge. La 42e DI vient en renfort et rétablit la situation.  

Les Allemands font alors effort pour franchir l’Yser vers Nieuport. Face à cette menace, le Commandement 
français ordonne, le 27 octobre, l’ouverture des écluses de Nieuport qui inondent toute la région de Nieuport 
à Dixmude. Les Allemands sont arrêtés et malgré une nouvelle tentative vers Ramscapelle le 30 octobre, ils ne 
peuvent rien contre la 42eDI qui les repousse. Les Allemands parviendront cependant à prendre Dixmude le 
10 novembre après de multiples bombardements par l’artillerie lourde. 
 
 La bataille d’Ypres 

Alors que l’armée de Belgique du Gal d’Urbal livrait la bataille de l’Yser, l’armée anglaise du Mal French lançait 
une offensive en direction de Courtray du 23 au 28 octobre. Les Allemands vont réagir en contre-attaquant dans 
la région d’Ypres et rendant très inconfortable la position du 1er CA britannique contraint de se replier. Le Gal 
Foch décide de renforcer l’armée anglaise avec le 16e CA qui contre-attaque les Allemands. Cependant, ces 
derniers parviennent à repousser l’armée anglaise. Le Mal French refuse l’échec et relançant l’attaque, reprend 
les positions perdue. 
Le 10 novembre, les Allemands lancent une offensive générale sur l’ensemble du front. Les combats violents se 
succèdent sans être décisifs. 
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Les Allemands, qui ont subi d’énormes pertes, utilisent intensément leur artillerie lourde en particulier contre 
Ypres qui est en grande partie détruite par des obus incendiaires. 
A partie de la mi-novembre, les forces épuisées de part et d’autre s’installent sur leurs positions. 
Avec les batailles des Flandres, la guerre de mouvement cède la place à la guerre de position, la guerre des 
tranchées. 
Le front de 800 km est stabilisé depuis la Mer du Nord jusqu’à la frontière suisse, en Alsace. 
Malgré deux offensives importantes (10e armée en Flandres le 17 décembre, 4e armée en Champagne du 20 
décembre au 13 janvier 1915) et quelques attaques secondaires, le front ne change pas de façon significative.  
L’hiver s’installe. Les pertes de part et d’autre ont été très lourdes et un certain répit va s’instaurer jusqu’en 
février 1915. 
 

Annexe 1 : les lignes ferroviaires pour la concentration des troupes 

 La ligne A concerne le 14e corps d'armée, avec comme départ 

les gares de Lyon, puis traversant Bourg-en-Bresse et Besançon 

pour débarquer dans les gares autour de Lure et d'Épinal. 

 La ligne B concerne les 8e et 13e corps d'armée, avec comme 

départ les gares de Clermont-Ferrand, Saint-Étienne, Bourges et 

Dijon, convergeant pour débarquer autour de Charmes. 

La ligne C concerne les 15e et 16e corps d'armée, avec comme 

départ les gares de Marseille et Montpellier, puis remontant la 

rive droite du Rhône, passant par Mâcon, Dijon, Langres et 

Mirecourt, pour finir à Pont-Saint-Vincent. 

La ligne D concerne les 9e et 18e corps d'armée, avec comme 

départ les gares de Bayonne, Bordeaux, Angers et Châteauroux, 

passant par Tours, Orléans, Troyes, Chaumont et Neufchâteau 

pour arriver autour de Toul et de Nancy. 

La ligne E concerne les 12e et 17e corps d'armée, avec comme 

départ les gares de Toulouse, Montauban, Périgueux et 

Angoulême, passant par Limoges, Bourges, Auxerre et 

Brienne-le-Château pour terminer autour de Commercy. 

 La ligne F concerne le 5e corps d'armée, avec comme départ les 

gares d'Orléans, de Melun et de Paris-Est, pour débarquer aux 

alentours de Bar-le-Duc et deSaint-Mihiel. 

 La ligne G concerne les 4e et 11e corps d'armée, avec comme 

départ les gares de Vannes, de Nantes et du Mans, via 

Versailles, Choisy-le-Roi et Reims pour se terminer autour 

de Verdun. 

 La ligne H concerne les 3e et 10e corps d'armée, avec comme 

départ les gares de Rennes et de Rouen, via Mantes, Pontoise, 

Compiègne, Soissons et Rethel, pour débarquer près 

de Vouziers. 

 La ligne I concerne le 2e corps d'armée, avec comme départ la 

gare d'Amiens, via Laon, Mézières, Sedan pour finir autour 

de Stenay et de Dun. 

 La ligne K concerne le 1er corps d'armée, avec comme départ la 

gare de Lille, puis via Douai, Valenciennes et Avesnes, les 

débarquements se faisant autour deHirson et de Rimogne. 

 
 

5. Souvenirs 
 
En cette année du Centenaire de la Grande Guerre 14-18 et des 70 ans du Débarquement en Normandie le 06  
juin 1944, je vous propose de vous souvenir, de vous plonger dans les années d’avant et de raviver vos mémoires. 
 
100 ans (1914) 

 Mort de Frédéric Mistral, poète provençal. (25 mars)  

  Assassinat à Sarajevo de l’Archiduc François-Ferdinand et de sa femme. Alors qu’il est en visite dans cette 
province, l’héritier du trône d’Autriche-Hongrie est tué par les balles de Gavrilo Princip un jeune 
nationaliste serbe. Cet attentat est l’élément déclencheur d’un conflit qui deviendra la Première Guerre 
mondiale. (28 juin) 
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 Les maires de France reçoivent un télégramme officiel de couleur jaune : c’est l’Ordre de Mobilisation 
générale. Il  est placardé dans toute la France par la gendarmerie, deux jours avant la déclaration de 
guerre par l’Allemagne. Le tocsin a été longuement sonné dans toutes les communes du pays. (1er août) 

 Départ pour le Front.  les Français partent au front. Ils lèvent leurs chapeaux, saluent la foule, le sourire 
aux lèvres, leur barda sur le dos, avant de monter dans le train. Ils sont 3.580 millions concernés. (2 
août). 40 000 soldats mourront dès le premier mois. 

 L’Allemagne déclare la guerre à la France. Les troupes allemandes envahissent la Belgique (pays 
neutre). (03 août) 

 Le Royaume Uni déclare la guerre à l’Allemagne. (04 août) 

 Installation des « Premiers feux rouges électriques » à Cleveland (Ohio) à l’intersection de la 105ème Rue  
et de l’avenue Evelid.  Œuvre de l’Américan Traffic Signal Compagny, ils ne sont encore que bicolore. (05 
août) 

 Début de la première bataille de la Marne. Le combat pour la défense de Paris coûte la vie dès les 
premières heures du combat, au poète  Charles Péguy. (05 septembre) 

 Incendie de la cathédrale de Reims. (19 septembre) 

 Premier combat aérien de l’histoire de l’aviation militaire, avec un avion allemand abattu par un 
appareil français. (05 octobre) 

105 ans (1909) 

 Première émission d’un SOS, émis par le paquebot britannique « Slavonia » en perdition aux large des 
Açores. (10 juin) 

  Premier salon français exclusivement consacré à l’aéronautique, installé en plein coeur de Paris, au Grand 
Palais. Il s’appelle alors « Exposition internationale de la locomotion aérienne », l’ancêtre du Salon du 
Bourget. Les avions arrivent par camion, par péniche, au milieu des Parisiens médusés. Louis Blériot, 
ingénieur français, est célébré en héros, avec son avion le « Blériot XI » 

 Première traversée de la Manche en avion par Louis Blériot, en 37 minutes. (25 juillet) 

 Naissance de la modéliste Carmen Carven qui ouvrira sa maison de couture à Paris, en 1945. (31 août) 

 Inauguration aux Etats-Unis du circuit automobile d’Indianapolis. (15 septembre) 

 Naissance de Marie-Madeleine Fourcade, grande figure de la résistance. (08 novembre). (Morte le 20 
juillet 1989) 

110 ans (1904) 

 Ouverture de la première foire de Paris. Elle devient rapidement la plus importante et la plus prestigieuse 
foire de France. Aujourd’hui, elle compte plus de  3 000 exposants et accueille près de 700 000 visiteurs 
chaque année. Depuis 1923, elle se déroule au parc des expositions de la porte de Versailles. (17 mars) 

 Début de la guerre russo-japonaise. (08 février) 

 Naissance de Jean Alexis Moncorgé, dit « Jean Gabin ». (17 mai). (Mort le 15/11/1976) 
115 ans (1899) 

 Mort de Félix FAURE, 6ème Président de la IIIème République, surnommé « Le Président soleil ». 

 Grâce présidentielle pour le capitaine Alfred Dreyfus, accordée par le président Loubet. (19 septembre) 

 Ouverture à Paris du restaurant « Le Fouquet’s ». (08 novembre) 
120 ans (1894) 

 Arrestation du capitaine Alfred Dreyfus, officier juif, après la découverte d’un bordereau qui établirait sa 
trahison au profit de l’Allemagne. (15 octobre). Condamné au bagne. (22 décembre). Réhabilité le 12 
juillet 1906 

 Mort de Ferdinand de Lesseps qui fut à l’origine du Canal de Suez et du Canal de Panama. (07 décembre) 

 Mort à Paris d’Adolphe Sax (belge), inventeur du saxophone. (09 février)  
125 ans (1889) 

 (nuit du 29 au 30 janvier). Mort à Mayerling (Autriche) de l’archiduc Rodolphe de Habsbourg et de Marie 
Vetsera. 

 Installé au pied de la Butte Montmartre, à Paris, les ailes du « Moulin Rouge » tournent pour la première 
fois. Fondé par Joseph Oller et dirigé par Charles Zidler, le cabaret est un lieu extravagant où toutes les 
catégories de la population peuvent se côtoyer et se divertir. (30 avril)  

 La Tour Eiffel (haute de 324m, antenne comprise) fête ses 125 ans. Conçue par  l’architecte Gustave Eiffel, 
cette Dame de fer est le 4ème site le plus visité de France. Sa construction a commencé le 1er juillet 1887. 
50 ingénieurs et 300 ouvriers ont travaillé sur le chantier de cette tour de 324 m qui ne devait rester sur 
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place que 20 ans.  Depuis 1964, elle est inscrite au registre des monuments historiques et figure au 
patrimoine mondial  de l’UNESCO. La tour Eiffel a été repeinte 19 fois depuis sa construction, soit en 
moyenne tous les 7 ans, arborant de l’ocre jaune au rouge-brun, du plus clair à son sommet au plus foncé 
aux pieds. (31 mars) 

 William Gray dépose un brevet pour un téléphone public fonctionnant avec des pièces de monnaie. (13 
août) 

130 ans (1884) 

  Mort du botaniste autrichien Johann Mendel, reconnu aujourd’hui comme le père fondateur de la 
génétique. Cet homme d’Eglise, moine dans le monastère de Brno, est à l’origine des « lois de Mendel », 
qui définissent la manière dont les gènes se transmettent de génération en génération. (06 janvier) 

135 ans (1879) 

 La Marseillaise, chant patriotique de la Révolution française composé par Rouget de Lisle, devient 
définitivement l’hymne national français sous la Troisième République. Initialement composé pour 
l’armée du Rhin à Strasbourg, en 1792, après la déclaration de guerre de la France à l’Autriche, il sera 
repris par la suite par les armées nationales en guise d’appel à la mobilisation générale. (01 février)  

145 ans (1869) 

 L’impératrice Eugénie inaugure le canal de Suez, qui permet de relier la mer Méditerranée et la mer 
Rouge. C’est  à l’occasion de cette inauguration que Giuseppe Verdi composa l’opéra Aïda, sur commande 
du khédive Ismaïl Pacha. Le canal s’étend sur près de 200km entre les villes égyptiennes de Port-Saïd et 
de Suez. Il a nécessité près de 10 années de travaux. !  (17 novembre) 

150 ans (1864) 

 Naissance à l’Hôtel du Bosc à Albi, de Henri de Toulouse-Lautrec. (24 novembre) 
155 ans (1859) 

 Naissance de Conan Doyle, véritable inventeur du roman policier avec son héros Sherlock Holmes. (23 
mai). (Mort le 08 mai 1842)  

 Mise en service de l’horloge de la tour du Parlement britannique à Londres. (31 mai). La  célèbre cloche 
nommée «  Big Ben » montée au sommet de la tour du palais de Westminster retentit et donne l’heure 
pour la 1ère fois, à Londres le 11 juillet 1859. 

 Bataille de Solférino. Le Genevois Henry Dunant, horrifié par la souffrance de milliers de soldats, fonde en 
1863 un comité qui fut l’embryon de l’actuel Comité International de la Croix-Rouge (CICR). (24 juin) 

 Le Français Charles Blondin traverse les chutes du Niagara sur un câble tendu entre les deux rives. (30 
juin) 

180 ans (1834) 

 Assassinat du Duc de Guise.  
190 ans (1824) 

 L’écrivain anglais Lord Byron meurt à Missolonghi aux côtés des insurgés grecs qui combattent les Turcs. 
(18 avril) 

200 ans (1814)  

 Mort de l’impératrice Joséphine (1763-1814) Bonaparte qui s’appelait « Rose » à sa naissance et qui 
rencontra Napoléon Bonaparte en 1795, chez des amis parisiens. 

 22h30. Napoléon fait halte à Juvisy pour ravitailler les chevaux et reprendre des forces dans un relais de 
poste. (il était parti le matin même de Troyes). Il  apprendra que Paris a capitulé devant l ’Europe coalisée. 
La nuit où Napoléon a tout perdu… (30 mars) 

210 ans (1804) 

  Ouverture du cimetière du Père-Lachaise. (21 mai) 

  Napoléon Bonaparte est sacré empereur. Au pouvoir depuis le coup d’Etat du 18 brumaire, en 1799, il 
avait d’abord été nommé Premier consul, puis consul à vie, en août 1802. En mai 1804, il est proclamé 
empereur par un décret du Sénat avant d’être enfin sacré, le 02 décembre, par le pape Pie VII, en la 
cathédrale Notre-Dame de Paris. (02 décembre)  

215 ans (1799) 

 Les savants Méchain et Delambre présentent le mètre étalon, après avoir arpenté la France du 27 juin 
1792 au 28 novembre 1798. (22 juin) 

 Naissance de Sophie Feodorovna Rostopchine, comtesse de Ségur. (19 juillet). (Morte le 09/02/1874) 

 Mort d’Etienne Jacques de Montgolfier, inventeur avec son frère du ballon à air chaud. (1er août) 
220 ans (1794) 
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 Création de l’Ecole centrale des travaux publics, qui deviendra l’Ecole polytechnique. Elle assure la 
formation d’ingénieurs, appelés polytechniciens. Elle fait partie des écoles les plus prestigieuses de 
France, souvent associées à l’excellence académique mais également à l’élitisme. (11 mars)   

 Création du Conservatoire National des Arts et Métiers. (10 octobre) 

 Création de l’Ecole Normale Supérieure. (30 octobre) 
225 ans (1789) 

 Début de la mutinerie du « Bounty ». (28 avril) 

 George Washington devient premier Président des Etats-Unis. Chef d’état-major de l’armée continentale 
lors de la guerre d’indépendance, il est élu président le 04 mars, avant de prendre officiellement ses 
fonctions le 30 avril. Considéré comme l’un des pères fondateurs des Etats-Unis, il donnera son nom à la 
capitale politique du pays ainsi qu’à un Etat.  

 Ouverture des Etats généraux à Versailles, par Louis XVI. Il s’agit des derniers de l’Ancien Régime. 
L’assemblée réunit  1 139 députés représentant les trois ordres (clergé, noblesse et tiers état) pour 
débattre des problèmes du pays. Les désaccords qui y seront soulevés marqueront le début de la 
Révolution française. (05 mai) 

 Prise de la Bastille. (14 juillet) 

  Abolition des privilèges et des droits féodaux.  (nuit du 04 août)  
240 ans (1774) 

 James Cook découvre la Nouvelle-Calédonie. (04 septembre) 
245 ans (1769) 

 Naissance à Ajaccio de Napoléon Bonaparte. (15 août). (Mort le 05 mai 1821) 
250 ans (1764) 

 Mort de Madame de Pompadour, maîtresse de Louis XV. (15 avril)                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                          
315 ans (1699) 

  Mort de l’auteur dramatique français Jean Racine. (21 avril) 
325 ans (1689) 

 Naissance de Montesquieu, près de Bordeaux. (18 janvier). (mort le 10 février 1755). 
350 ans (1664) 

 Fondation des Compagnies françaises des Indes. (28 mai) 
405 ans (1609) 

 Galilée présente au doge de Venise sa lunette astronomique, considérée comme le premier télescope. (21 
août) 

 En mission d’exploration le long de la Côte nord-est de l’Amérique, l’Anglais Henry Hudson découvre l’île 
de Manhattan. Il remonte même le fleuve, qui porte désormais son nom. Hudson travaille alors pour la 
Cie néerlandaise des Indes orientales, et les Etats généraux - l’assemblée des Pays-Bas, à l’époque -  
décidèrent plus tard de donner le nom de Nouvelle-Amsterdam à la colonie qui s’y implanta. (11 
septembre)   

425 ans (1589) 

 Henri IV monte sur le trône de France. (02 août). 
450 ans (1564) 

 Début de la construction des Tuileries. (14 mai) 
480 ans (1534)  

 Départ de l’explorateur Jacques Cartier de Saint-Malo pour le Canada. (20 avril) 

 Jacques Cartier revendique la possession du Canada au nom du roi de France, François Ier. Sur la côte de 
Gaspé, l’explorateur plante une croix à fleur de lys gravée d’un « Vive le roy de France ».  (24 juillet) 

520 ans (1494) 

 Naissance de François Ier à Cognac. Fils de Charles d’Orléans et de Louise de Savoie, il devient héritier du 
trône de Louis XII en épousant la fille de ce dernier. François est âgé de 20 ans quand il lui succède. Il est 
sacré roi de France  le 25 janvier 1515 en la cathédrale de Reims et régnera jusqu’à sa mort, en 1547. (12 
septembre). (Mort le 31 mars 1547) 

705 ans (1309) 

 L’évêque de Bordeaux devient le Pape Clément V et se fixe en Avignon. (09 mars) 
835 ans (1179) 
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 Philippe Auguste, 15 ans à peine, est sacré roi de France à Reims, par son oncle, l’archevêque Guillaume 
aux Blanches Mains. Son père, Louis VII, se sentant proche de la mort, a voulu faire sacrer son fils de son 
vivant pour mieux s’assurer de la continuité de la branche. (1er novembre). Philippe Auguste règnera 
jusqu’en 1223.  

1885 ans (1129) 

 Fondation de l’ordre du Temple par le concile de Troyes. Cet ordre religieux et militaire issu de la 
chevalerie chrétienne du Moyen-Age, dont les membres étaient appelés les Templiers, accompagnait et 
protégeait les pèlerins sur leur route pour Jérusalem au moment de la guerre sainte et des croisades. Il 
fut dissous par le pape Clément V le 13 mars 1312. (13 janvier) 

 
Brigitte Baurens 
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HEROS OUBLIES 
Les animaux dans la Grande Guerre 
L’ordre de mobilisation du 2 août 1914 a ordonné « la mobilisation des armées de 
terre et de mer, ainsi que la réquisition des animaux, voitures et harnais nécessaires 
au complément des armées ». Oublié durant près d’un siècle, le rôle de tous ces 
animaux mobilisés est aujourd’hui mis en lumière, notamment depuis la parution du 
roman de Michael Morpurgo, Cheval de guerre, et sa mise à l’écran par Steven 
Spielberg. Le chien donne l’alerte ou recherche les disparus, le pigeon transmet les 
ordres, l’âne et le cheval transportent les canons, la troupe et les blessés… 
Dans cette mobilisation totale des animaux, les chevaux seront en premières lignes 
et, comme les cavaliers qui les montent, ils seront décimés dans les premières 
batailles des frontières. Cependant, la puissance assourdissante de l’artillerie rend 
rapidement impossible une exposition au feu des animaux. Cet ouvrage passionnant 
décrit des aspects méconnus de la Grande Guerre et montre tout ce qui fut construit 
et détruit entre l’homme etl’animal durant ces quatre années. 
Jean-Michel Derex,éd. Pierre de Taillac 

 

CADETS Au coeur des académiesmilitaires 
Le photographe italien Paolo Verzone, qui avait sillonné les plages européennes 
durant plusieurs années, avait rapporté de son périple une galerie de portraits 
mémorables et un album, paru en 2012, Seeuropeans, sur l’Europe des familles en 
villégiature. Aujourd’hui, c’est l’Europe des « cadets » des académies militaires qui se 
fige devant son objectif.Les élèves offciers ont pu choisir leur pose, leur uniforme 
ainsi que les lieux qui, pour eux, portent l’histoire de leur école. De superbes 
photographies dévoilent ainsi les traditions, mais aussi la féminisation, l’excellence 
technologique ou les exigences physiques de ces académies militaires. 
Un album original par lequel Paolo Verzone poursuit sa quête de l’identité 

européenne. 
Paolo Verzone, Catherine Sauvat, éd. de La Martini 
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L’ILLUSTRATION 14-18 La Grande Guerre telle que les Français l’ont vécue 
 
L’Illustration a été, depuis son lancement en 1843, l’un des principaux 
hebdomadaires illustrés en France. En 1906, il devient même le premier magazine au 
monde. Lorsque la guerre éclate, en 1914, le journal se mobilise, lui aussi, pour 
couvrir les hostilités en France, en Russie, en Serbie et en Afrique. Des milliers de 
photos, d’articles, de croquis composeront pendant cinq ans le tableau imagé de la 
guerre. Les plus grandes pages de ce tableau sont aujourd’hui de nouveau publiées. 
Dès la première page, l’histoire de la Première Guerre mondiale redevient 
soudainement la « Der des ders », une actualité convaincue de la victoire prochaine 
de la France. Les taxis de la bataille de la Marne – dont la légende naîtra plus tard – 
ne sont pas évoqués, contrairement à la perspicacité indiscutable de Nivelle, sauveur 
annoncé du pays. Une réédition passionnante pour mesurer les abîmes entre la 
narration sur le vif et ce que l’histoire retient. 
Sous la direction de Jean-Louis Festjens, 
éd. Michel Lafon, 321 p., 39,95 € 

 

DVD : LA GRANDE GUERRE DES NATIONS, 1914-1918, 
Cette série documentaire réalisée par l’historien Éric Deroo donne la parole 
aux plusgrands spécialistes de la Première Guerre mondiale. Une approche 
thématique s’appuyant sur les recherches les plus récentes permet d’éclairer 
certains aspects décisifs du confit : l’organisation économique des 
belligérants, le rôle crucial de la propagande, les innovations techniques, 
notamment dans l’industrie de l’armement. Un coffret de 3 DVD pour 7 
épisodes qui participent au renouvellement des études sur la Première 
Guerre mondiale. 
Une coproduction de l’Ina et de l’Ecpad. 
Série réalisée parEric Deroo, Ina éditions, 420 mn, 29,95 €, www.boutique. 
ecpad.fr 
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